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INTRODUCTION 

La pourriture qui se développe sur le raisin peut prendre différents 
aspects. Une première forme est celle de la pourriture noble qui est indis­
pensable pour l'élaboration des vins blancs liquoreux de type « Sauter­
nes » puisqu'elle provoque une forte concentration des sucres et forme 
en outre des arômes caractéristiques. A l'opposé, on trouve la pourriture 
vulgaire qui a toujours pour conséquence une dépréciation importante de 
la qualité des vins. Mais entre ces formes extrêmes, qui sont nettement 
caractérisées, on rencontre de nombreux types intermédiaires. 

Or, comme le même champignon (Botrytis cinerea) est impliqué dans 
ces différentes formes de pourriture, nous avons essayé de préciser les 
facteurs qui, dans le vignoble bordelais, orientent l'évolution de la pourri­
ture vers l'un ou l'autre type. 

POURRITURE VULGAIRE ET POURRITURE GRISE 

La pourriture vulgaire peut être favorisée par divers facteurs qui ont 
été décrits et analysés par de nombreux auteurs : nature des cépages et 
des porte-greffes, grappes à grains serrés, vigueur des ceps, abondance 
du feuillage, densités de plantation, conduite de la vigne, nature des pesti­
cides utilisés dans le vignoble, etc ... D'une manière générale, elle apparaît 
après l'éclatement de la pellicule qui peut avoir des causes extrêmement 
variées : pluies, mildiou, oïdium, chocs divers, blessures provoquées par 
la grêle, les oiseaux, les insectes ou les vers de la grappe. Une mise au 
point a été réalisée en 1970 dans le n° 2 de « Connaissance de la Vigne et 
du Vin » dont la plus grande partie était consacrée au problème de la 
pourriture grise (ROUSSEL et BOUARD, BULIT et LAFON, SEGUIN et 
COMPAGNON, LAFON et COUILLAUD, ROUSSEL, GALET, RIBËREAU­
GAYON J., RIBÉREAU-GAYON G.). 

Mais dans le vignoble bordelais, lorsque les traitements phytosanitaires 
sont effectués régulièrement et d'une manière satisfaisante, la principale 

• Les photos des baies de raisins, au microscope électronique à balayage, ont 
été réalisées par M. MERCIER (Département de microscopie électronique de 
l'Université de Bordeaux 1). 
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